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D\jN François a ïk Houakdois. (

toujotirs divifés. Il eft bien irifteque
ces deux vers d'un Focte célèbre
/oient fi vrais dans leur application à
ces deux Nations;

Lcsflajnbeaux de h haine emre noiif allumas ^
Jamais des înuiiis du ums ne feront confntnés,

Les François & les Anglois , par^
tout répandus

, ont partout commu-
nique à ce qui les approche, lâcha-
leur de leurs mouvemens. Leurs
querelles font devenues l'entretien de
toute l'Europe

; & comme , dans les
dilcours relatifs aux affaires préfentes

,

c'eft la pafîion qui parle, vous jugez
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qu'on donne toujours rai'fbn
a la Nation qu'on aime , & le tort à
celle qu'on fe croit obligé dtr haïr.
Cette manière de décider

, qui régie
e droit des Nations fur l'amour ou la
haine qu'on leur porte, quoique très-
vicieufe en elle -même, eft cependant
celle qui fe trouve le plus dans la bou-
che de nos politiques àt CafFés. J'ai
entendu jusqu'ici bien des gens raifon-
ner fur les conteftations préfentes i

mais, dans tous leurs difcours, je n'aï
vu que la forte envie qu'ils avoient

,

que le parti qu'ils ont époufé , eût le
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